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Je dédie ce livre à tous les membres de ma famille, qui ont fait preuve d’une patience d’ange alors que, en plein milieu des vacances, maman a eu une idée folle qui ne voulait plus la lâcher.
 
Pour Kim, qui m’a écoutée quand je lui ai dit que je devais absolument mener ce projet à bien, et qui m’a aidée jusqu’au bout.
 
Pour Lillie, qui m’a épaulée à chaque instant.
Enfin, pour Cindy, qui m’a apporté son indéfectible soutien.
Prologue
— Mia ! Le portier vient d’appeler pour dire qu’une voiture t’attendait en bas.
Au son de la voix de Caroline, dans la pièce voisine, Mia retint son souffle et tendit la main vers le contrat posé près d’elle sur le lit. Le papier en était froissé sur les bords tellement elle l’avait lu.
Elle l’avait appris par cœur et s’était joué une bonne centaine de fois le scénario qui y était décrit. Elle voyait clairement des images de Gabe et d’elle. Des images où Gabe la contrôlait et la possédait – où il faisait d’elle sa chose.
Elle replia le document et le rangea dans son sac avant d’aller jeter un dernier regard à son reflet dans le miroir de sa coiffeuse. Depuis quelques jours elle dormait mal, et cela se voyait. Son maquillage ne parvenait pas à cacher les cernes noirs qui lui soulignaient les yeux, et elle avait le teint blême. Même ses cheveux semblaient chiffonnés, malgré tous ses efforts.
Trop tard, elle n’avait plus le choix : il était temps d’y aller.
Elle prit une profonde inspiration avant de sortir de sa chambre et de traverser le salon en direction de la porte.
— Mia ! Attends !
Caroline la rejoignit en courant et la serra dans ses bras, puis s’écarta pour replacer une mèche rebelle derrière l’oreille de Mia.
— Bonne chance, ma chérie. Tu n’es pas dans ton assiette, depuis quelques jours. Si cette histoire te stresse autant, laisse tomber, d’accord ?
— Merci, Caro. Je t’adore, répliqua Mia avec un sourire.
Caroline mima un baiser sonore tandis que Mia tournait les talons.
Aussitôt qu’il la vit sortir de l’immeuble, le portier lui ouvrit la portière de la voiture. Mia s’adossa au confortable dossier de cuir et ferma les yeux alors que la berline s’éloignait de l’Upper West Side pour se diriger vers le cœur de Manhattan et le siège de HCM.
Jace, son frère aîné, avait téléphoné la veille, et elle s’en voulait terriblement de lui cacher une chose pareille. Il appelait pour s’excuser d’avoir manqué Mia à la soirée d’inauguration. S’il avait su qu’elle y serait, il aurait fait en sorte d’y rester plus longtemps.
Puis ils avaient bavardé une petite demi-heure, et, après s’être assuré que tout allait bien pour elle, Jace lui avait raconté les détails de son séjour en Californie, où il séjournait avec Ash. Ils avaient convenu de dîner ensemble à son retour avant de raccrocher. Aussitôt, une vague mélancolie avait enveloppé Mia. Jace et elle étaient très proches, et elle n’avait jamais hésité à lui confier ses états d’âme. Il avait toujours été là pour elle – pour l’écouter et la consoler, même pendant sa crise d’adolescence. Jace était le grand frère parfait, pourtant elle lui cachait quelque chose – et il ne s’agissait pas d’un petit secret sans conséquence.
Perdue dans ses pensées, Mia eut à peine conscience du trajet et ne revint à la réalité que lorsque le chauffeur annonça :
— Nous sommes arrivés, mademoiselle Crestwell.
Elle ouvrit brusquement les yeux et cilla face au vif soleil de cette journée d’automne. Ils se trouvaient effectivement au pied des bureaux de HCM. Le temps que la jeune femme se ressaisisse, le chauffeur lui tenait déjà la portière. Elle se passa les mains sur le visage pour tenter de réveiller un peu ses sens émoussés, puis sortit dans la brise fraîche qui lui fouetta les cheveux.
Une fois de plus, elle entra dans le hall de l’immeuble et prit l’ascenseur jusqu’au quarante-deuxième étage, en proie à une pernicieuse impression de déjà-vu : l’estomac noué, les paumes moites, les nerfs en pelote. Sauf que, cette fois, sa panique avait une source tangible. Elle savait ce qu’il voulait. Elle n’ignorait rien de ce qui l’attendait si elle acceptait les termes du contrat.
Lorsque Mia sortit de l’ascenseur et approcha de la réception, Eleanor leva les yeux et annonça avec un sourire :
— Monsieur Hamilton souhaite vous voir immédiatement.
— Merci, Eleanor, murmura Mia en empruntant le couloir.
La porte de Gabe était ouverte, et la jeune femme hésita un instant sur le seuil, les yeux rivés sur lui. Les mains dans les poches, il se tenait face à la baie vitrée et contemplait Manhattan.
Il était magnifique – une véritable œuvre d’art. Malgré sa pose nonchalante, il émanait de lui une sorte de puissance brute. Mia comprit soudain ce qui l’attirait tant chez cet homme – ou, du moins, l’une des raisons. Elle se sentait en sécurité avec lui. Le simple fait de se trouver près de lui était un réconfort. Elle se sentait… protégée.
C’était d’ailleurs l’essence même de la relation qu’il lui proposait. Sécurité, confort, protection – il lui garantissait tout cela. En retour, elle n’avait qu’à lui céder le contrôle de son être, tout simplement.
Ses réticences s’évanouirent alors, et elle se sentit légère, presque euphorique. Il était hors de question qu’elle scelle ce pacte la peur au ventre. Elle résolut d’embrasser sans la moindre crainte tout ce que Gabe avait promis de lui offrir. En échange, elle se donnerait à lui sans réserve et compterait sur lui pour chérir le cadeau qu’elle lui faisait en se soumettant.
C’est alors que Gabe se retourna et la vit là, debout. Mia fut médusée de lire du soulagement dans ses yeux. Avait-il redouté qu’elle ne vienne pas ? Il avança vers elle et l’attira à l’intérieur avant de refermer la porte. Puis, sans lui laisser le temps de dire un mot, il la serra dans ses bras et pressa ses lèvres contre les siennes.
Mia laissa échapper un gémissement lorsqu’il fit remonter ses mains jusqu’à ses épaules d’un geste possessif, puis le long de sa gorge pour lui prendre le visage entre ses paumes. Il l’embrassait avec une fougue inouïe, comme s’il était affamé – comme s’il venait enfin de rompre les chaînes qui l’empêchaient de l’atteindre. C’était le genre de baiser qui, jusqu’alors, ne peuplait que les fantasmes de la jeune femme. Jamais personne ne lui avait donné l’impression de se consumer ainsi.
Gabe ne cherchait pas à imposer sa force – il semblait souhaiter qu’elle capitule. Il la voulait, elle, et il lui montrait à quel point. Si elle avait encore eu la moindre crainte que ce contrat ne soit pour lui qu’une façon de tromper l’ennui, elle aurait été pleinement rassurée.
Il lui caressa la joue, le cou, puis le dos pour l’attirer encore plus près, avec une poigne de fer.
Mia sentit l’érection qui tendait le tissu de son pantalon et qui vint se presser contre son ventre. Puis il rompit leur baiser, et tous deux se contemplèrent, à bout de souffle. Les yeux brillants, il murmura :
— J’ai cru que tu ne viendrais pas.
Chapitre premier
Quatre jours plus tôt…
 
Gabe Hamilton allait rôtir dans les flammes de l’enfer, et il s’en contrefichait. Au moment où Mia Crestwell avait fait son entrée dans la salle de bal du Bentley Hotel, dernier fleuron de HCM Global Resorts and Hotels, inauguré en grande pompe, elle avait captivé son regard.
Cette jeune femme représentait le fruit défendu – c’était la petite sœur de son meilleur ami. Sauf que ce n’était plus une gamine, et qu’il n’avait pu s’empêcher de le remarquer. Depuis quelque temps déjà, l’image de cette fille le troublait, et il avait eu beau résister, il restait indéniablement attiré par son charme envoûtant.
Ce soir-là, il cessa de lutter.
Le fait que Mia soit présente alors qu’il ne voyait pas trace de Jace conforta Gabe dans son idée. L’heure était venue pour lui de passer à l’action.
Il but une gorgée de vin et fit mine d’écouter poliment les remarques du petit groupe avec lequel il bavardait. À vrai dire, il ne leur prêtait qu’une oreille distraite et ne leur accordait guère que d’aimables platitudes, comme à son habitude en ce genre d’occasion mondaine.
Il ignorait totalement que Mia serait présente. Jace ne lui en avait pas soufflé mot. D’ailleurs, le savait-il lui-même ? Gabe en doutait fort. En effet, à peine cinq minutes plus tôt, Jace et Ash s’étaient éclipsés en compagnie d’une jolie brune aux jambes fuselées, sans doute en direction d’une des suites luxueuses situées au dernier étage de l’hôtel.
Jace n’aurait pas mis les voiles – même pour une femme – s’il avait su que Mia devait arriver. Heureusement qu’il n’était pas là, après tout. Cela facilitait grandement les choses.
Gabe remarqua que Mia parcourait la salle du regard, comme si elle cherchait quelqu’un. Lorsqu’un serveur s’approcha avec un plateau, elle saisit un élégant verre à pied mais ne le porta pas à ses lèvres.
Elle était vêtue d’une petite robe affolante qui épousait la moindre de ses courbes, assortie à une paire de talons particulièrement osés. Elle avait relevé ses cheveux en un chignon désordonné, qui semblait n’attendre que d’être défait. Quelques mèches folles s’en échappaient et lui caressaient la nuque, attirant les regards…, invitant les baisers. Gabe avait envie de traverser la pièce pour poser sa veste sur les épaules de celle qu’il considérait comme sienne et la soustraire ainsi à la vue de tous ces inconnus. C’était pure folie, évidemment. Mia ne lui appartenait pas. Mais les choses allaient changer.
La robe de la jeune femme lui dénudait presque entièrement le dos, or Gabe ne tenait pas à ce que d’autres que lui l’admirent. Pourtant, de nombreux hommes la dévoraient déjà des yeux – comme Gabe lui-même.
Mia portait une chaîne très fine ornée d’un simple diamant et des boucles d’oreilles assorties. C’était Gabe qui lui avait offert cette parure pour Noël, et il tira une immense satisfaction de la voir sur elle. Cela lui semblait être le signe qu’elle serait bientôt sienne.
Elle l’ignorait encore, mais il avait attendu longtemps. Il avait passé de longues années à se maudire comme un criminel pour oser nourrir de tels fantasmes au sujet de la petite sœur de son meilleur ami. Le regard qu’il portait sur elle avait changé lorsqu’elle avait eu vingt ans, mais lui-même en avait alors trente-quatre, et il la savait encore trop jeune pour ce qu’il désirait d’elle. Il avait donc patienté.
Mia représentait pour lui une obsession, une drogue dont il ne souhaitait pas se sevrer, même s’il n’aimait guère l’admettre. Mia avait à présent vingt-quatre ans, et leur différence d’âge ne semblait plus insurmontable. C’était du moins ce qu’il se répétait en boucle. Jace deviendrait fou s’ils avaient une liaison – après tout, Mia resterait éternellement une gamine à ses yeux –, mais Gabe était prêt à courir le risque pour enfin goûter au fruit défendu.
Oh, il avait des projets pour Mia… beaucoup de projets. Il ne lui restait plus qu’à les mettre en pratique.
 
Mia but une petite gorgée de vin – elle n’avait accepté le verre que pour se donner une contenance au milieu de tous ces gens beaux et fortunés – et chercha Jace d’un regard quelque peu nerveux. Il avait dit qu’il serait présent à la soirée d’inauguration du tout nouvel hôtel de la chaîne HCM, et elle avait décidé de lui faire la surprise en s’y rendant.
Le Bentley était situé sur Union Square et respirait un luxe moderne et visant une clientèle de haut vol. Après tout, c’était l’univers dans lequel évoluaient Jace et ses deux meilleurs amis. Ils avaient travaillé d’arrache-pied pour en arriver là, mais leur succès n’en demeurait pas moins époustouflant, surtout si l’on considérait qu’ils n’avaient pas encore atteint la quarantaine.
À trente-huit ans, ils avaient déjà acquis une réputation mondiale. Pourtant, aux yeux de Mia, ils restaient son grand frère et les amis de celui-ci. Enfin, ce n’était pas tout à fait exact en ce qui concernait Gabe, mais Mia se disait souvent qu’il était temps de mettre un terme à ses rêveries d’adolescente énamourée. Quand elle avait seize ans, c’était compréhensible. À présent qu’elle en avait vingt-quatre, cela frôlait l’obsession maladive.
Ash et Gabe étaient nés avec une cuillère en argent dans la bouche, ce qui n’était pas le cas de Jace et de Mia. Elle ne se sentait toujours pas très à l’aise dans le milieu que fréquentait son frère, mais elle était immensément fière du chemin qu’il avait parcouru, surtout pour un jeune homme qui avait dû finir d’élever seul sa petite sœur après la mort de leurs parents.
Gabe était proche des siens, ou du moins l’était-il tant que ces derniers étaient encore ensemble. À la consternation de tout leur entourage, son père avait quitté sa mère juste après leur trente-neuvième anniversaire de mariage. Quant à Ash, sa situation était… disons… intéressante. Il ne s’entendait pas du tout avec sa famille et avait pris ses distances très jeune. Il avait même refusé leur fortune et le rôle qui lui serait revenu de droit dans les affaires familiales. Sa réussite devait d’autant plus les faire enrager, puisque le mérite lui en revenait, à lui seul.
Mia savait pertinemment qu’Ash n’avait plus aucun contact avec les siens. De fait, il passait tout son temps avec Jace et Gabe – surtout avec Jace. Ce dernier avait expliqué à Mia que les parents de son ami étaient « de vrais salauds », et elle n’avait pas demandé davantage de précisions. De toute façon, elle ne risquait pas de rencontrer les intéressés : ils se comportaient comme si HCM n’existait pas.
Mia vit approcher deux hommes qui souriaient comme des loups fondant sur leur proie. Elle eut envie de fuir mais se ressaisit aussitôt. Elle tenait à trouver Jace et ne pouvait se résoudre à partir déjà – pas après avoir mis autant de soin à se préparer, au cas où elle croiserait Gabe. C’était pathétique, et elle s’en rendait bien compte, mais qu’y pouvait-elle ?
Elle redressa donc les épaules et sourit, déterminée à ne pas faire honte à son frère en ce soir de gala.
C’est alors qu’à sa grande surprise Gabe fendit la foule, coupa la route aux deux intrus et prit Mia par le bras pour l’entraîner à l’écart.
— Euh… bonsoir, Gabe. À moi aussi, ça me fait plaisir de te revoir, bredouilla-t-elle.
Elle ignorait comment il s’y prenait, mais cet homme la rendait tout simplement stupide. En sa présence, elle devenait incapable de formuler la moindre pensée cohérente. Il devait se demander par quel miracle elle avait réussi à décrocher son diplôme de lettres – avec mention, qui plus est. Certes, ni Jace ni lui ne voyaient l’intérêt des études qu’elle avait suivies. Jace aurait voulu qu’elle se lance dans un cursus de commerce afin de rejoindre leur entreprise, qu’il considérait comme une affaire familiale. Sauf que Mia n’était toujours pas sûre de la voie qu’elle voulait réellement emprunter – encore un sujet qui avait le don d’exaspérer Jace.
Cela la faisait culpabiliser, d’ailleurs : elle pouvait se payer le luxe de méditer ses choix, elle. Jace lui avait toujours garanti le plus grand confort ; il lui avait acheté un appartement et subvenait à ses moindres besoins même si, depuis la fin de ses études, elle s’était débrouillée pour ne pas dépendre totalement de lui.
Ses camarades de fac avaient déjà tous décroché un boulot. Tandis qu’ils entamaient leur carrière, elle travaillait à mi-temps dans une pâtisserie et rechignait à déterminer ce qu’elle voulait faire du reste de sa vie.
Son indécision n’était probablement pas sans rapport avec les fantasmes qu’elle nourrissait envers l’homme qui, justement, la tenait fermement par le bras. Il fallait vraiment qu’elle se débarrasse de cette fixation et qu’elle commence à vivre pour de bon. Elle n’allait quand même pas se laisser dépérir en espérant qu’un beau jour il la remarque enfin et décide de la faire sienne.
Pourtant, elle ne pouvait s’empêcher de le dévorer des yeux, comme une droguée ayant déjà trop attendu sa prochaine dose. Il suffisait que Gabe entre dans une pièce pour captiver l’attention de tous. Il avait les cheveux bruns, coupés court et coiffés avec juste assez de soin pour lui donner un air d’élégance toute simple mais raffinée. Gabe Hamilton incarnait parfaitement le mauvais garçon qui faisait tourner les têtes. Il semblait se moquer de tout, pourtant il obtenait toujours ce qu’il désirait. Sa belle assurance et son arrogance étaient deux des caractéristiques qui fascinaient Mia depuis le début. Elle avait tenté de lutter contre son attirance, mais celle-ci, loin de se laisser oublier, avait carrément viré à l’obsession avec les années.
— Mia, j’ignorais que tu devais venir, lança-t-il à voix basse. Jace ne m’a rien dit.
— Il n’était pas au courant, rétorqua-t-elle avec un sourire. Je voulais lui faire la surprise. D’ailleurs, où est-il ?
— Euh… il a dû s’absenter, répondit Gabe d’un air vaguement gêné. Je ne suis pas sûr qu’il revienne parmi nous ce soir.
Le sourire de la jeune femme vacilla.
— Oh, fit-elle en baissant les yeux, soudain mal à l’aise. Il faut croire que j’ai sorti ma jolie robe pour rien.
Gabe la détailla de la tête aux pieds avec nonchalance, et elle eut l’impression qu’il la déshabillait sans le moindre effort.
— Jolie robe, en effet.
— Bon, je ferais mieux d’y aller. Sans Jace, je n’ai pas vraiment de raison d’être ici.
— Tu peux me tenir compagnie, déclara brusquement Gabe.
Mia écarquilla les yeux. Gabe n’avait jamais vraiment manifesté le désir de passer du temps avec elle. Au contraire, il semblait plutôt l’éviter – de façon assez flagrante pour qu’elle en fasse un complexe. Bien sûr, il se montrait toujours d’une gentillesse exemplaire. Il lui faisait parvenir des cadeaux pour Noël et son anniversaire, et s’assurait régulièrement qu’elle ne manquait de rien, même si cette précaution était superflue, grâce à Jace. En revanche, il semblait s’ingénier à ne pas passer plus de cinq minutes en sa présence.
— Tu veux danser ? ajouta-t-il.
Mia le dévisagea, éberluée, se demandant où se cachait le véritable Gabe Hamilton. L’homme qu’elle connaissait depuis des années ne dansait jamais. Ce n’était pas faute de savoir s’y prendre, mais il s’en donnait rarement la peine.
Mia vit plusieurs couples sur la piste – certains d’âge mûr, d’autres de la même génération que Gabe, mais personne d’aussi jeune qu’elle. Rien d’étonnant : la plupart des invités faisaient partie d’une classe fortunée à l’élégance bien établie, et rares étaient ceux qui y accédaient avant la trentaine.
— Euh… d’accord, bredouilla-t-elle.
Après tout, elle avait passé deux heures à se préparer. Il aurait été dommage d’avoir revêtu cette jolie robe et ces talons vertigineux pour repartir sitôt arrivée.
Gabe posa une main dans son dos, et elle eut l’impression d’être marquée au fer rouge. Elle dut réprimer un frisson tandis qu’il la guidait vers la piste. C’était sans doute une très mauvaise idée de danser avec lui si elle voulait l’oublier. Pourtant, elle refusait de laisser passer cette chance de connaître la chaleur de ses bras, même si ce n’était que pour quelques minutes – quelques merveilleuses minutes.
La plainte sensuelle d’un saxophone s’élevait par-dessus les notes cristallines d’un piano et le rythme lancinant d’une contrebasse. Mia crut sentir la musique fondre dans ses veines lorsque Gabe l’enlaça, et la mélodie entêtante lui donna l’impression d’évoluer dans un rêve particulièrement vivace.
Gabe fit glisser une main dans son dos nu, jusqu’à l’endroit où le fin tissu effleurait sa peau, juste au-dessus de la naissance de ses fesses. Elle avait dû se faire violence pour revêtir un modèle aussi osé et, à présent, elle s’en félicitait.
— Heureusement que Jace n’est pas là, fit remarquer Gabe.
— Pourquoi ? demanda-t-elle en levant les yeux vers lui.
— Parce qu’il aurait fait une crise cardiaque en te voyant dans cette robe – si on peut vraiment appeler ça ainsi, vu son économie de tissu.
Mia sourit, ce qui creusa une fossette dans sa joue.
— Les absents ont toujours tort. En tout cas, ils n’ont pas leur mot à dire.
— Peut-être, mais moi, je suis là, rétorqua Gabe sur un ton abrupt.
Le sourire de la jeune femme se mua en grimace.
— J’ai déjà un grand frère, Gabe. Il me suffit largement.
— Oh, je n’ai aucune envie de jouer les grands frères avec toi, Mia, riposta-t-il, les lèvres pincées.
Elle lui décocha un regard peiné. Si cela lui coûtait tant de passer cinq minutes avec elle, alors pourquoi était-il venu la trouver ? Il aurait pu faire comme d’habitude et ne pas daigner remarquer sa présence.
Elle recula d’un pas, et la douce ivresse de son étreinte – ses bras autour d’elle, sa main dans son dos – se dissipa. Elle avait commis une erreur stupide en venant à l’improviste. Elle aurait dû appeler Jace pour le prévenir. Il lui aurait dit de ne pas se déranger. Ça lui aurait évité de se retrouver debout au milieu de la piste, humiliée par Gabe.
Ce dernier l’examina un instant d’un air songeur, puis poussa un soupir et tourna les talons, l’entraînant à sa suite en direction de la terrasse. Les portes vitrées étaient ouvertes pour laisser entrer la brise nocturne, et Gabe attira Mia contre lui avant de franchir le seuil.
De nouveau, elle sentit la chaleur de ses bras – et de son parfum, entêtant, exquis.
Gabe s’éloigna de la porte pour gagner une zone d’ombre. Les lumières de la ville scintillaient autour d’eux, et, de temps à autre, le bruit d’un klaxon rompait le silence.
Mia était envoûtée par le parfum de Gabe. Épicé mais tout en finesse, il complémentait parfaitement son odeur naturelle, en y ajoutant juste une touche boisée de grand air et de sophistication virile.
— Oh, et puis merde ! marmonna-t-il d’un ton résigné, comme s’il cédait face à une force invisible.
Avant que Mia ait pu réagir, il l’attira brusquement contre son torse, et elle laissa échapper un petit soupir de surprise. Les lèvres de Gabe, tentatrices, étaient toutes proches des siennes. Elle sentait son souffle sur sa peau et voyait un muscle jouer sur sa tempe. Il crispait les mâchoires, comme s’il essayait de se contenir. Puis il cessa de lutter.
Il pressa sa bouche contre celle de Mia dans un baiser brutal, brûlant…, exigeant. Et ô combien délicieux ! Il passa la langue entre ses lèvres et, en une danse douce, sensuelle, caressa la sienne. Il ne se contentait pas de l’embrasser – il la consumait. Par ce baiser, il prenait possession d’elle. L’espace de cet instant magique, elle appartenait corps et âme à Gabe Hamilton. Tous les hommes qu’elle avait connus avant lui disparurent, éclipsés.
Avec un soupir, elle s’abandonna complètement à cette étreinte et se sentit fondre. Elle en voulait davantage – elle le voulait tout entier : sa chaleur, ses mains…, cette bouche ! Ce baiser dépassait ses rêves les plus fous. Les fantasmes qu’elle avait nourris toutes ces années pâlissaient face à la réalité.
Gabe attira sa lèvre inférieure entre ses dents et la mordit avec juste assez de vigueur pour lui montrer qui était le maître. Puis il adoucit ce geste d’un léger coup de langue suivi de petits baisers jusqu’au coin de sa bouche.
— Ça faisait tellement longtemps que j’en avais envie, murmura-t-il d’une voix rauque.
Stupéfaite, Mia sentit ses jambes céder sous elle et pria pour garder l’équilibre sur ses hauts talons. Rien n’aurait pu la préparer à un cataclysme pareil. Gabe Hamilton l’avait embrassée. Mieux que ça : il l’avait entraînée sur la terrasse d’une salle de bal pour l’étourdir de ses baisers.
Elle sentait encore sur ses lèvres la brûlure de ses assauts et elle planait complètement, comme si elle venait de s’injecter la drogue la plus puissante du monde. Elle avait à peine bu une gorgée de vin, il ne pouvait donc s’agir que de Gabe. C’était lui, sa drogue, purement et simplement. Une drogue mortelle.
— Arrête de me regarder comme ça, tu vas t’attirer des ennuis, gronda-t-il.
S’il faisait allusion à ce qu’elle croyait, elle ne demandait pas mieux.
— Ah bon ? fit-elle à voix basse. Et comment je te regarde ?
— Comme si tu voulais que je t’arrache cette robe indécente et que je te prenne là, tout de suite, sur cette terrasse.
Mia déglutit – difficilement – et choisit de se taire. Elle n’était pas sûre de comprendre ce qui venait de se produire. Les sens en panique, elle avait du mal à se faire à l’idée que Gabe Hamilton l’avait embrassée fougueusement – avant de menacer de la prendre sur la terrasse de son hôtel.
Il s’approcha de nouveau, et, aussitôt, Mia fut enveloppée dans la chaleur de son corps. Son cœur battait à un rythme fou, et elle haletait littéralement.
— Passe me voir demain, Mia. Dix heures précises dans mon bureau.
— P… pourquoi ? bafouilla-t-elle.
Le visage de Gabe se durcit, et elle discerna dans son regard un éclat qu’elle ne lui connaissait pas.
— Parce que je le veux.
Elle écarquilla les yeux, mais, aussitôt, il lui saisit la main et l’entraîna en direction de la salle de bal, qu’il traversa sans s’arrêter. Il marchait si vite que Mia avait du mal à le suivre. Ses talons claquaient bruyamment sur le marbre poli.
L’esprit en ébullition, elle ne put que demander :
— Gabe, où est-ce qu’on va ?
Il la fit sortir du hall de l’hôtel et s’arrêta enfin pour faire signe au voiturier, qui s’activa immédiatement. Une minute plus tard, une luxueuse berline noire s’arrêta devant la porte, et Gabe y fit monter Mia.
Debout sur le trottoir, une main sur la portière, il se baissa pour regarder la jeune femme.
— Tu vas rentrer chez toi et ôter cette robe impudique. Et demain, à 10 heures tapantes, tu seras dans mon bureau.
Il commença à refermer la portière mais retint son geste le temps d’ajouter :
— Mia ? Tu as intérêt à être là.
Chapitre 2
— Alors, attends. Si je comprends bien, tu as refusé de sortir avec nous pour aller au gala pompeux de l’hôtel de ton frère, et tu as à peine eu le temps d’arriver que Gabe Hamilton t’a traînée sur la terrasse pour t’embrasser sauvagement avant de te renvoyer à la maison, avec la consigne stricte d’être dans son bureau à 10 heures ce matin. C’est ça ?
Vautrée dans le canapé en face de Caroline, sa meilleure amie et colocataire, Mia se frotta les yeux pour essayer de dissiper le brouillard qui flottait dans son esprit. Elle n’avait pas dormi de la nuit, ce qui n’avait rien d’étonnant. Gabe avait mis son univers sens dessus dessous, et, alors même que l’échéance approchait, elle n’avait toujours pas la moindre idée de la marche à suivre.
— Oui, en gros, c’est ça, répondit-elle.
Caroline fit une grimace et s’éventa de la main en un geste théâtral.
— Et moi qui croyais que ta soirée n’aurait pas pu être plus réussie que la nôtre ! On s’est bien amusées, mais je n’ai pas eu droit au baiser d’un milliardaire à tomber, moi…
— Oui, mais pourquoi ? demanda Mia, irritée.
Elle s’était répété cette question en boucle pendant sa longue insomnie. Pourquoi Gabe l’avait-il embrassée ainsi ? Pourquoi souhaitait-il soudain la voir après des années passées à l’éviter ?
Enfin, il n’avait pas exprimé sa requête sous la forme courtoise d’un souhait, mais cela n’était de toute façon pas dans ses habitudes. Gabe Hamilton donnait des ordres et s’attendait à ce qu’on les exécute. Mia ne savait pas trop ce que cela révélait de sa propre personnalité, mais elle adorait ce trait de caractère. Rien que d’y penser, elle éprouvait un délicieux frisson.
— Parce qu’il a envie de toi, poulette ! déclara Caroline en levant les yeux au ciel. Je ne vois pas pourquoi ça t’étonne : tu es jeune et belle, et je suis sûre que tu as déjà peuplé ses fantasmes plus d’une fois, depuis le temps.
— Arrête, c’est dégoûtant, dit comme ça ! protesta Mia avec une grimace.
— Oh, ça va ! Tu rêves de lui depuis que tu as seize ans. Et puis il s’était tenu tranquille jusque-là, non ? Tu as vingt-quatre ans maintenant, ça change tout.
— Si seulement je savais ce qu’il a derrière la tête ! s’écria Mia, préoccupée.
— Tu te poses la question alors qu’il t’a menacée de te prendre sur-le-champ ? Là, je ne peux plus t’aider, ma belle ! lança Caroline sur un ton faussement exaspéré.
Elle consulta sa montre puis toisa Mia d’un air entendu.
— Ma chérie, il te reste moins d’une heure pour te préparer, alors bouge tes fesses de ce canapé et va te faire belle !
— Je ne sais même pas comment m’habiller, marmonna Mia.
— Moi, je sais, rétorqua Caroline avec un sourire. Allez, viens ! Fais-moi confiance, il va en rester sur le cul, ton Gabe.
« Sur le cul » ? Mia faillit éclater de rire. Si quelqu’un était sur le cul, dans cette histoire, c’était elle. Les événements de la veille l’avaient tant bouleversée qu’elle craignait de se ridiculiser en entrant dans le bureau de Gabe. Encore fallait-il qu’elle arrive jusque-là en un seul morceau.
 
Gabe feuilleta un instant le contrat qu’il venait de sortir de son tiroir puis en contempla la première page. Il avait sous les yeux le chemin qu’il comptait emprunter avec Mia. C’était la première fois qu’il lui fallait autant réfléchir à son approche. D’ordinaire, il fonçait droit au but en toutes circonstances, qu’elles soient personnelles ou professionnelles. Il ne laissait nulle place aux émotions, même dans une relation. Il s’était fait avoir une fois – il s’était même fait entuber, pour parler cru – et s’était juré que ça ne se reproduirait plus jamais.
Rien de tel que de se faire ridiculiser publiquement par une femme en qui il avait toute confiance pour rester vacciné contre ce genre d’histoires.
Il n’avait pas pour autant renoncé au beau sexe – il l’appréciait beaucoup trop. Il adorait voir ses conquêtes se soumettre à sa volonté… et à ses mains expertes. Seulement, il avait changé de tactique. On ne lui avait pas laissé le choix.
Mais Mia…
Inutile de prétendre qu’elle était comme toutes les autres. Mia n’avait rien à voir avec ses autres proies. Elle ne représentait pas qu’un visage féminin qu’il pourrait contempler avec une certaine affection mais non sans une distance salvatrice. Ses autres cibles savaient toujours exactement à quoi s’en tenir – Gabe s’assurait que les termes de l’offre et de la demande soient on ne peut plus clairs.
Mia était la petite sœur de Jace, mais, surtout, Gabe l’avait connue très jeune et l’avait vue grandir. Il s’était rendu à sa remise des diplômes du lycée et, le soir du bal de promo, il avait pris un malin plaisir à toiser d’un air sévère le gringalet qui lui avait servi de cavalier. Le pauvre gosse avait failli faire dans son froc lorsque Jace, Ash et Gabe lui avaient exposé de façon franche et directe ce qui lui arriverait s’il avait la mauvaise idée de manquer de respect à Mia.
Il l’avait aperçue brièvement pendant les vacances, quand elle venait rendre visite à Jace. Il avait même assisté à sa remise des diplômes, à l’université.
Cela avait été un véritable enfer, d’ailleurs, car, à cette date, Mia n’était déjà plus une innocente jeune fille en fleur. Elle était devenue une femme magnifique, et Gabe refusait d’imaginer combien d’amants elle avait eus. Cela n’aurait fait qu’aiguiser sa colère. De toute façon, ces expériences antérieures n’avaient plus aucune importance, car, justement, elles appartenaient à son passé.
Il ne restait plus à Gabe qu’à planifier son approche. Mia était… différente. Plus jeune, certes, mais aussi plus réservée. Plus naïve, peut-être, à moins que ce ne fût une erreur de perception de sa part. Comment savoir ce qu’elle faisait de sa vie quand elle échappait à la vigilance de Jace ?
Quoi qu’il en soit, Gabe devrait user de finesse pour éviter d’effrayer la jeune femme d’entrée de jeu. Il était hors de question qu’il recule ou essuie un refus à présent qu’il avait fait le premier pas.
Et puis il y avait Jace, évidemment. Gabe n’avait pas encore bien réfléchi à cet aspect-là du problème, mais cela ne servait à rien de se tracasser à ce sujet maintenant. Il devait d’abord se concentrer sur Mia. Il s’occuperait de Jace une fois qu’elle serait tombée dans ses filets.
Il entendit du bruit dans le couloir et releva les yeux, irrité. Il avait pourtant spécifié à la réceptionniste de HCM qu’il ne voulait être dérangé sous aucun prétexte. Il avait encore plus d’une heure devant lui avant l’arrivée de Mia.
Jace et Ash entrèrent dans son bureau avec désinvolture, et l’agacement de Gabe monta d’un cran. Que faisaient-ils dans les locaux, ces deux-là ? Ils étaient censés s’envoler pour la Californie afin de rencontrer l’entrepreneur qui devait mettre en chantier un nouveau complexe hôtelier.
Les trois associés voyageaient beaucoup, se répartissant les projets en cours, tant aux États-Unis qu’à l’étranger. Les affaires courantes concernaient, outre ce fameux site californien, les plans d’un futur hôtel à Paris et une île des Caraïbes, sur laquelle ils espéraient pouvoir acheter un vaste terrain. Pourtant, dernièrement, Gabe s’était essentiellement cantonné à New York, histoire de se consacrer au Bentley, leur fleuron de Union Square. Il lui revenait toujours d’apporter la touche finale à un nouvel investissement. C’était sa manie de vouloir tout contrôler : même ses deux meilleurs amis ne lui inspiraient pas assez confiance pour qu’il leur délègue cette tâche cruciale.
Jace et Ash étaient ses exécutants intermédiaires, comme Gabe aimait les appeler. Tous trois possédaient des parts égales dans l’entreprise, mais c’était Gabe qui esquissait les nouveaux projets, des grandes lignes jusqu’aux moindres détails. Une fois qu’il en avait négocié les conditions, Jace et Ash intervenaient et se chargeaient de toutes les étapes de la construction. Puis Gabe reprenait les rênes pour la fameuse touche finale.
Cet arrangement leur convenait parfaitement à tous les trois et leur permettait de se partager la gestion des affaires courantes.
Leur amitié, qui datait de l’université, s’était essentiellement forgée autour de soirées arrosées où ils draguaient les plus belles filles du campus. Gabe ne s’expliquait pas vraiment ce qui les avait tant rapprochés. Ils s’étaient bien trouvés, tout simplement.
La situation s’était corsée pour Jace quand ses parents avaient été tués dans un accident de voiture et qu’il avait dû assumer la responsabilité de sa jeune sœur, mais Gabe et Ash s’étaient ralliés autour de lui et l’avaient épaulé de leur mieux.
Puis, pendant la triste farce de son divorce hypermédiatisé, ç’avait été au tour de Jace et d’Ash d’apporter leur soutien à Gabe.
Peut-être que, d’une certaine manière, Mia était la cause du lien si fort qui unissait les trois hommes. L’ironie de la chose n’échappait pas à Gabe, qui risquait justement, au moindre faux pas, de faire voler en éclats cette belle amitié.
— Qu’est-ce qui te défrise comme ça, mon pote ? lança Ash en s’installant avec nonchalance sur l’une des chaises qui faisaient face à Gabe.
Jace s’assit sur le siège voisin, silencieux, moins désinvolte.
Jace et Ash étaient les deux seules personnes que Gabe qualifiait réellement d’amis. Il leur accordait toute sa confiance et toute sa loyauté – deux choses dont il était pourtant extrêmement avare.
Jace et Ash formaient un sacré duo, avec Jace dans le rôle du grand brun ténébreux et Ash dans celui du beau gosse au sourire ravageur. Gabe était persuadé que c’était la combinaison de ces deux personnalités qui rendait les femmes folles de ses amis. En tout cas, ils ne manquaient jamais de jolies volontaires pour d’enthousiastes ménages à trois.
Ash était toujours à l’affût, et son charme inné faisait toujours mouche. Gabe avait déjà assisté à la manœuvre : les filles perdaient la tête, la parole et, bien souvent, leur souffle. Pendant ce temps, Jace observait en silence, de ses grands yeux sombres. Les femmes semblaient considérer sa réserve comme un défi à relever, là où Ash était une proie presque trop facile. Ces dames mettaient une détermination farouche à séduire Jace, pour finalement se rendre compte qu’il était inaccessible.
Les trois amis cultivaient chacun leurs petites préférences et ne s’en cachaient pas – encore un point commun qui les avait rapprochés à l’université. Ils avaient accumulé une fortune et une renommée telles qu’elles suffisaient à leur garantir un flot ininterrompu de candidates – que ce soit purement pour le sexe ou pour une relation durable, tant que tout le monde comprenait clairement les termes du contrat.
C’était un accord tacite entre eux, surtout depuis le désastreux divorce de Gabe : ils travaillaient d’arrache-pied mais restaient libres de mener leur vie privée comme ils l’entendaient.
De même que Gabe et Ash avaient soutenu Jace quand Mia était devenue sa responsabilité, Ash et Jace avaient fait preuve d’une solidarité à toute épreuve lorsque Lisa avait demandé le divorce. Mieux, ils l’avaient farouchement défendu contre les accusations sournoises et infondées qu’elle avait jetées en pâture à la presse et qui avaient terni à jamais la réputation de Gabe, tant professionnelle que personnelle. Ce dernier ne comprenait toujours pas ce qui avait poussé son ex-femme à de telles extrémités, mais il serait éternellement reconnaissant à Jace et à Ash de leur soutien inconditionnel pendant ce qui avait été les pires mois de sa vie.
Il n’avait sans doute pas été le meilleur mari du monde, mais il s’était toujours assuré que Lisa disposait de tout ce qu’elle pouvait désirer. Leur vie sexuelle n’était certes pas conventionnelle mais reposait sur un consentement mutuel. Il ne l’avait jamais forcée à faire quoi que ce soit et bouillait encore de rage quand il repensait aux calomnies qu’elle avait osé proférer.
Il s’était retrouvé cloué au pilori, aussi bien dans les médias qu’au tribunal, et Lisa s’en était sortie indemne, jouant l’innocente victime d’un salaud manipulateur.
Depuis, il avait pris soin de ne jamais entamer une relation sans avoir, au préalable, exposé le détail de ses exigences dans un contrat signé par les deux parties concernées. Cette mesure pouvait paraître un peu extrême, mais Gabe avait trop à perdre et ne souhaitait pas subir la trahison d’une autre Lisa.
— Vous ne devriez pas être dans un avion pour la Californie ? demanda-t-il d’un ton impatient.
— Le pilote a appelé, répondit Jace en fronçant légèrement les sourcils. Il y a un petit problème technique sur le jet. Le temps qu’il en prépare un autre et qu’il fasse valider le nouveau plan de vol, on ne pourra décoller que vers 11 heures.
Gabe fit rapidement le calcul : ses amis devraient avoir vidé les lieux bien avant son rendez-vous avec Mia. Il espérait seulement qu’elle ne faisait pas partie de ces gens hyperponctuels qui arrivent toujours en avance pour tout. Lui qui était d’ordinaire sourcilleux en la matière, il aurait même pardonné un certain retard à la jeune femme.
Sous son bureau, il fit jouer ses mains, serrant puis desserrant les poings pour essayer de se détendre. Il n’avait pas réussi à penser à autre chose qu’à Mia depuis qu’elle était entrée dans cette salle de bal, la veille. À présent qu’il avait osé voir en elle autre chose que la petite sœur de son meilleur ami, il était consumé par une nervosité qui ne lui ressemblait guère.
Le mot « impatience » était trop faible pour décrire l’état dans lequel il se trouvait. Il sentait l’adrénaline lui fouetter le sang en continu. Mia avait réussi à faire basculer son univers si bien ordonné, et il n’en pouvait plus d’attendre qu’elle se soumette à sa main – et à sa volonté.
Il bandait rien que d’y penser, alors même qu’il était assis en face de ses deux associés. La situation était décidément des plus inconfortables. Il croisa les doigts pour que ni Jace ni Ash n’aient la mauvaise idée de s’approcher de lui.
Puis, sachant que Jace l’apprendrait de toute façon et qu’il trouverait bizarre que Gabe n’en ait pas parlé, il annonça :
— Mia est venue à l’inauguration, hier soir. Tu l’as ratée de peu, Jace.
Aussitôt, son ami se redressa, l’air soucieux.
— Quoi ? Elle était là ?
— Oui, elle voulait te faire la surprise. Elle est arrivée cinq minutes après que vous avez emmené votre nouvelle copine à l’étage.
— Oh merde ! dit Jace d’un air dégoûté. J’ignorais complètement qu’elle avait l’intention de venir. Elle aurait dû me prévenir, j’aurais fait en sorte d’être là. Qu’est-ce qui s’est passé ? Tu lui as parlé ? Elle est restée longtemps ?
— Ne t’en fais pas, je m’en suis occupé, assura Gabe d’un ton détaché. Je lui ai dit que tu avais été retenu quelque part, puis je l’ai fait danser cinq minutes et j’ai demandé à mon chauffeur de la raccompagner chez elle. Tu aurais eu une attaque en voyant sa robe, de toute façon.
— C’est que notre petite Mia a bien grandi, commenta Ash avec un demi-sourire.
— Ta gueule, putain ! lança Jace avant de reporter son attention sur Gabe. Merci d’avoir veillé sur elle. Je n’aurais pas aimé la savoir à cette soirée, surtout si tu me dis que sa tenue était provocante. J’imagine tous ces vieux croulants qui ne demandent qu’à tromper leur femme avec un modèle plus jeune… Pour eux Mia représenterait le Saint-Graal. Ça me ferait mal qu’elle termine dans le lit d’un de ces ploucs – une conquête anonyme parmi tant d’autres.
Gabe aurait dû se sentir coupable, mais il se savait déjà condamné aux flammes de l’enfer pour tout ce qu’il envisageait de faire à Mia. Pourtant, elle ne constituerait jamais une conquête anonyme à ses yeux. Il ne se sentit donc pas visé par la remarque de Jace.
Soudain, l’interphone sonna.
— Monsieur Hamilton, il y a ici une mademoiselle Houston pour MM. Crestwell et McIntyre.
— Vous emmenez votre nouvelle copine en Californie ? demanda Gabe à ses amis en haussant un sourcil.
— Pourquoi s’en priver ? rétorqua Ash avec un sourire. Elle nous aidera à faire passer les heures de vol…
Gabe secoua la tête avant d’annoncer dans l’interphone :
— Faites-la entrer, Eleanor.
Un instant plus tard, la ravissante brune que Gabe avait aperçue avec Jace et Ash la veille franchit la porte de son bureau. Le claquement de ses talons fut étouffé aussitôt qu’elle atteignit l’épais tapis.
Ash ouvrit les bras, et la jeune femme s’assit tout naturellement sur ses genoux, les jambes croisées en direction de Jace. Ce dernier lui posa une main sur la cheville et la fit remonter jusqu’au creux de son genou d’un geste possessif, sans pour autant lui accorder un regard. Il semblait simplement lui rappeler que, pour l’instant du moins, elle lui appartenait.
Gabe ne put s’empêcher de comparer la nouvelle venue à Mia. Réflexe idiot : cette femme avait quelques longueurs d’avance sur la jeune sœur de Jace. Elle était plus âgée, plus expérimentée, et savait exactement à quoi s’en tenir avec ses deux camarades de jeu. Mia, en revanche, n’avait pas la moindre idée de ce que Gabe lui réservait. Il pourrait déjà s’estimer heureux si elle ne s’enfuyait pas en le traitant de tous les noms.
Le spectacle que Gabe avait sous les yeux ne l’aurait pas dérangé, d’habitude. Après tout, ce n’était pas la première fois qu’Ash et Jace faisaient venir l’une de leurs conquêtes au bureau. Pourtant, ce jour-là, il était pressé de les voir partir. Il ne voulait pas perturber Mia plus que nécessaire et, surtout, il ne tenait pas à ce que Jace découvre les projets qu’il avait pour sa petite sœur.
Gabe consulta ostensiblement sa montre, puis lança un regard appuyé à Ash, qui avait passé un bras autour des courbes généreuses de la nouvelle venue. Ses amis n’avaient pas pris la peine de la présenter, ce qui signifiait sans doute qu’ils ne comptaient pas la fréquenter bien longtemps.
— Une voiture vient vous chercher ? demanda Gabe pour enfoncer le clou.
— Pourquoi, on te dérange ? contra Jace.
— Non, pas vraiment, soupira Gabe en se calant dans son fauteuil d’un air blasé, mais j’ai plein de mails et de messages en retard. J’ai passé la journée d’hier à régler les derniers détails pour la réception.
— Genre ! s’esclaffa Ash. Laisse tomber, mon pote, tu n’arriveras pas à nous faire culpabiliser de ne pas avoir été dans les parages. On sait tous très bien que tu ne nous aurais pas laissés faire quoi que ce soit, de toute façon.
— C’est vrai, ça, espèce de tyran, renchérit Jace.
La jolie brune émit un léger gloussement qui agaça prodigieusement Gabe. Elle avait peut-être quelques longueurs d’avance sur Mia mais cette dernière au moins ne ricanait pas comme une bécasse adolescente.
— Fichez-moi le camp ! gronda-t-il. Contrairement à vous, j’ai du travail. Allez donc faire du charme à nos amis californiens, histoire qu’on puisse attaquer les travaux dans les temps. Je viens de passer des mois à caresser les investisseurs dans le sens du poil, ce n’est pas pour les mettre en rogne en leur annonçant des délais à rallonge.
— T’ai-je déjà déçu ? s’enquit Ash d’un ton suave.
Gabe les congédia d’un geste impatient. Non, Ash ne l’avait jamais déçu, et Gabe n’avait aucune inquiétude au sujet du chantier. Tous trois formaient une solide équipe ; les forces des uns complétaient admirablement les faiblesses des autres.
HCM n’était pas qu’une société profitable, c’était une entreprise fondée sur l’amitié et la loyauté – deux valeurs que Gabe s’apprêtait à mettre à rude épreuve pour assouvir son obsession envers la petite sœur de Jace. Quelle galère !
Heureusement, Jace se leva et tendit la main à la jeune femme. Ash suivit le mouvement, et tous trois prirent la direction de la porte.
Cependant, avant de sortir, Jace se retourna.
— Je vais essayer d’appeler Mia, mais est-ce que tu pourrais quand même lui passer un coup de fil pendant mon absence ? T’assurer que tout va bien et qu’elle n’a besoin de rien ? Ça m’ennuie de l’avoir ratée hier.
Gabe acquiesça d’un hochement bref de la tête et s’efforça de garder un air neutre.
— Compte sur moi.
— Merci, mon pote. On se voit à notre retour.
— Donnez-moi des nouvelles du chantier, quand même, reprit Gabe.
— Un vrai tyran, répéta Ash avec un sourire.
Gabe lui fit un doigt d’honneur, et, sur ce salut, ses deux amis sortirent, encadrant leur conquête du moment. Gabe se cala au fond de son siège et consulta sa montre avec un soupir de soulagement. Il lui restait une demi-heure avant l’arrivée de Mia. Jace et Ash seraient déjà loin.
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